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II n’y a guéreeu de boulcversementsdes eehniqueset desusagesagrai-
resen Europeentrel’époqueromaineet les tempsmodernes,et mémeit la
fin du XIXe siécle,danscertainesrégions,on pratiquaitencoreuneagricul-
ture traditionnelle,dite de subsistanee,suffisanttout juste it assurerla sur-
vie de la population Danscecontexte,les plantationseommele bétail sont
it la merci des inondations,de la sécheresse,desmaladiesetdesépidémies,
desparasiteset desanimauxnuisiblesou prédateursQue l’un de cesdésas-
tressurvienneet e’est la disettequi signifie la mort de milliers de gens.On
comprendalors qu’au lieu de subir sansrien faire l’alternaneedesannées
d’abondanceet de famine, les agriculteursaient cherchédes moyensplus
ou moinsempiriquespour évitercescatastrophesLes Romainssurce point
n’ont pasété en resteet ce qui nousest parvenude leur littératurefournit
d’abondantstémoignagesde pratiqueset de croyanceslargementrépandues
sousl’empire

La remarquedu poéte Manilius: «Le ciel agit manifestementsur nos
campagnes,il fait la fertilité ou la stérilité de nos moissons»(II, 86-87) ne
fait pas uniquementallusionit la météorologie:le ciel des Romainsest it la
fois atmosphérique,astronomique,astrologiqueet mythologique. Le pay-
san romain y trouve le tempsqu’il fait ou qu’il va faire, un calendriercom-
modepour sesdifférentstravaux, des«prédictions»concernantles périodes
néfastes,et desdivinités it invoquer pour en obtenir des faveurs.

Parmi tous les astresqul peuplent la voClte céleste, la lune tient une
place trés particuliére C’est it elle que les Romains attribuent le róle le
plus importantet les influencesles plus fortes Nous ne nous attarderons
pas sur les prédietionsmétéorologiquesqu’elle peut fournir et signalerons

(kri¿n. Homenaje al Dr. Michel Ponsich 19<11. Editorial de la Universidad Complutense de Madrid,
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seulementpour mémoireson cycle qui donne la mesuredu mois La lunar-
son rythme les travaux des champset les agronomeslatitis nc manquent
pasde préciserquellephaseobserverpour semer,planter,greffer, récolter,
fumer, tailler.

Mais d’abord — et c’est quelquechoseque nousavonsdu mal it imagi-
ner, á causede l’abondancede lumiéreartificielle danslaquelle nousvivons

— la lune est une sourcede humiére qui, quelquesntíits par mois, permet
de plus longuesheuresde travail dansles champs.Mine mentionnel’usage
de tailler la vigne «de nuit it la pleine lune» (XVII, 215) et Cohumelleaffir-
me de méme: «Nous attendronsla pleine lime (. ) nomis taillerons (..) la
vigne, pendantla nuit, it la clarté dc la lune» (Arb, XV, 1). Pline conseille
égalementcette nuit-lá de creuserles trous destinés it la plantation des
arbres(XVIII, 322); et d’autres textessuggérentque certainescueillettes
(Columelle,Agr, II, 10, 12), la coupedu bois (¡‘¡inc. XVI, 191), la cuisson
du raisiné(Pline, XVIII, 318) ..avaienthieu les nuitsde pleine lune

Ce n’est pas toutefois le róle le plus important joué par notre satellite
dans le monde agricole romain La lune est surtout considéréccomme
ayant une influence directe et prépondérantesur toute chose «C’est la
lune qui satureles terres,qui remplit lescorpsparson approcheet les vide
par son éloignement.Aussi, quandelle croit, les coquillagesgrossissentet
les ¿tresles plu~ sensiblesit son souffle sont ceux qui n’ont pasde sang;
mais le sangaussi,mémecelui de I’homme, augmenteet diminue ayeesa
¡umiére;júsqu’aufeuillage et aux páturagesqui soñí sensiblesit seseffets
car son influence pénétreégalementpartout»(Phine,,T1,221)

Pline l’Ancien, Columelle,commel’avaient fait avanteux Catonet Varron,
recommandentd’observerle coursde la lune pour planter,cueilhir, conser-
ver et ¿viter les maladieset les parasites.La réglegénéraleque Fon peut
tirer des textesest qu’il faut.semer,planteren ¡une croissanteet cueilhir,
récolter,couperen lune décroissantepour bénéficierau mieux desinfluen-
ces prodiguéespar notre satellite. Lalune en effet dispenseun«souffle
vital» — l’expressionest de Pline, 11, 221 — qui suit la courbede sespha-
ses,croíssantjusqu’á la pleine lune puis décroissantpeur recommencerit
chaquenpuvellelunaison.«Tout ce qui croit avecla lunedéeroitavecelle»
(Aulu Gelle, XX, 8). Elle estcenséeagir en priorité st~r tout ¿lémenthiqui-
,de commela sévedesplantes,le sangdesanimaux Son influenceest pro-
portionneJleit lasurfaceéelairée,d’oú l’extrémeattentiop portéeaux diffé-
rentesphasesde la lunaison

La hittérature latine nous fournit de nombreuxtémoignagesde cette
croyance lar~emént répand’ue (que l’on rencontre‘également dans bien
d’autrescivilisations agricoles) Méme les auteursqui nc traitent pasdirec-
tementd’agricultñre la mentionnent,ce qui montre qu’elle faisait partie
intégrantede la mentalitédu temps Le fait quelaplupart desproductions
agricoles~oientcitéesdans cetteperspectiveen apporte-une preuvesuffi-
sante. En s’attachantuniquementit ¡‘influence de la lune sur la flore et la
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faune, sourcesde ¡‘alimentation, on découvreun inventaireassezcomplet
desproduítsfournis par l’agriculture romainesousl’empire.

Lescéréalesson citéespar Horacedansles Odes(IV, 6, 37-38): le poéte
rapportela prospéritédesmoissonsit la croissancede la lune qu’il désigne
du surnom de Noctiluca. Avant lui, Varron ava¡t conseillé de couperles
blásen lune décroissante(RR., 1, 37)

Columelleparledeslégumineusesau livre II de son Agriculture. II préci-
se dé maniéretrésdétailléeles époquesfavorablespur semerles lentilles
«depuisla croissancede la ¡une jusqu’au douziémejour aprésla nouvelle
¡une» (10, 15) ‘, ou les féves «au quinziémejour de la lune» (10, 10); et il
faudra les récolterit la nouvellelune (10, 12). Pluslargement,Pline recom-
mandede rentrer les grains et les légumessecsvers la fin de la lunaison,
circa extremamlunam (XVIII, 322)

Les légumescités sontcxelusivementceux dont la partie comestibleest
souterraine II sembleque les agronomesles mentionnentparcequ’ils ont
ayee la lune une relation de sympathiedifférente de celleadmise pour les
autresplantesdont la partie comestiblecroit au-dessusdu sol. En effet,
alors quela réglegénéraleest de planteren lune croissante,Pline et Colu-
melle recommandentde planter (et de déterrer)l’ail et l’oignon quandla
lune est mfra ierram, ce qui se rapportenon it unepériodede la lunaison
mais it n’imp’orte quel jour du moment que la lune est sous l’horizon II
parait — c’est ce qu’affirme Columelle, Agr, Xl, 3, 22 — que cela en
atténuele gcút Mais on est en droit de soupqonneraussi une sortede
principe de correspondanceentrela croissancede ces plantessousterre et
le pasagede la ¡unemfra terram car Plineappliqueaussi cette«régle inver-
sée’> aux rayes et aux naveis (XVIII, 314). Aulu-Gelle remarquede son
cóté que l’oignon est le seul légumequi «a desalternaneesde croissaneeet
de décro¡ssanceopposéesit cellesde la lune» (XX, 8).

Lesfruits, dont les espécesétaientsansdouteplus variéesquecellesdes
légumes,donnentlieu it de trés intéressantscommentairesde la part des
auteurslatins. Punenoted’une fagon généraleque «lesgrameset les fruits
se remplissenten mémetempsque son orbe(de la lune) (XVIII, 118) et un
fragment de Suétoncindique que «tous les fruits croissentquandelle (la
lune) croit et ils diminuentquandelle diminue»(frg 132) Certainsfruits
sontcités nommémentcommela pommequePline conseillede récolter«nl
avantle seiziémejour, ni aprésle vingt-huitiéme»(XV, 59), c’est-it-direen
lune décroissante,pour enassurerla bonneconservation,etle coing (Colu-
melle, Agr , XII, 47, 2) it cueillir aussi en lune décroissante

Commeles fruits sont censésgrossir pendantla croissancede la ¡une,
maisqu’ils se conserventmieuxs’ils sontcueillis pendantlapériodedécrois-
sante,le paysanromain doit choisir le tempsde la cueillette selon ce qu’il
entendfaire de sa récolte Pline insiste sur la nécessité«desavoírsí on veut
gardersa récolteou la vendre»(XVIII, 308) En effet, l’agriculteur romain,

Cf. un avis différenl dans Pline XVIII, 228.
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songeantavant tout it son propre intérét, aurasoin de cueillir en ¡une dé-
croissantece qu’il veut conserverpour sa propre consommationcar cela
préservedes vers et de la pourr¡ture, et de récolter au contrairedansles
jours qui précédentla pleine ¡une ce qui est destiné it la yente: c’est le
momentoit les fruits sont les plus beaux;tant pis s’ils se eonserventmal el
se flétrissentplus tard.. dansle grenierde ¡‘acheteurqui voudrait les con-
server! Voilit qui nousdonneun aper9ude l’esprit extrémementpratiqueet
mercantiledu paysanromain — et du Romainen général

Le figuier est cité en mémetempsque l’olivier it proposdesgreffes qui
doivent ¿tre faites en ¡une croissante(cf. PUne, XVII, 112). Columelleest
du mémeavis maisavanteux,Catonavail préconiséla nouvellelunepour
les figuiers, les oliviers, les pommiers,les poirierset ¡esvignes (XL, 1)

Toutefois la culture la plus souventcitée est la vigne, ce qui n’est pas
une surprise Columelle en parle six fois en relation avec les influences
lunaireset Pline quatrefois. Virgile lui-méme signaleque «le dix-septiéme
jour (de la lune) est favorableit la plantationde la vigne»(Géorg., 1, 284).
L’empirisme régneen la matiérecaY Pline recommandela pleine ¡une ou it
la rigueur la lune croissante(XVII, 215) et Columelle conseille d’éviter
précisémentla semaineautour de la pleine luné«Arb., III, 3)

On a vu plus haut qu’il était d’usagede tailler les vignesde nuit it la
2

pleine lune maís Pline conseille de «tailler ( .) au décoursde la lune
celles dont. on veut garderles raisins» (XVII, 215). II est regrettableque
Pune n’ait pasprécisési les autresraisins sont destinésit ¿trevendusou it
faire du vio Le méme auteuralfirme aussi que les insectesn’attaqueront
pas les vignes tailléesit la nouvelle lune (ibid.)

Mais c’est la vendangesur laquelle portent la plupart des conseilsdes
agronomes.A ce sujet, les auteurslatins qui en parlentsont tous d’acord.
«On observerale tempsdu déclin oit la lune est sousterre et on cueillera
alors par un jour sec et sereín...»ecrít Columelle (Agr, XII, 19, 3) qui
préciseaussi que la vendangedoit avoir lieu aprésla quatriémeou la cm-
quiémeheuredu jour: cela correspond,dansle dernier tiers de la lunaison,
au momentoit la lune a disparusous¡‘horizon (cf Agr, XII,16, 1; 44,2;
45, 1).:En fait, cela permetsurtoutd’éviter que les grappessoientcouvertes
de rosée,du moinsen ce qui concerneles raisinsque l’on veut conserver.

La mémepériodede la lunaison est it observerpourfouler les grappes.
En revanehe,cesraisins destinésit faire du vin doivent ¿trevendangés«au
croissantde la ¡une»(Pline, XVIII, 316), époqueit laquelleles grains sont
censés¿tre plus «gonflés»; on obtiendra donc un meilleur rendement
Ouant au vin lui-méme, Pune conseillede ne pas ouvrir les jarresqui en
contiennent«parvent du• sud ou parpleine lune» (XIV, 135)

L’influence toute-puissantede la lune agit non seulementsur les pro-
duits du sol mais aussi sur le monde animal. Certainesmaladiesdes ant-

2 Cf Pline, XVII, 215 ci Columelle, XV, 1.
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maux soní mises en relation avec la lune (cf. Pline, II, 110) Columelle
recornmanded’attendre le déclin de la lime pour la castrationdes jeunes
veaux (Agr, VI, 26, 2) Mais elle agit tout particuliérementsur les o ceufs
du fait de leur consistancequasi liquide. Columelle, comme Varron, con
seil le de faire couverles o ceufs «quandla ¡une croil et depuisson dixiéme
jour jusqu’áson quinziéme( .) et il est en outre essentielde ménagercette
opérationde faqon que la ¡unesoit encorecroissantedansle tempsque les
pouletsviendront it ¿dore»(Ag¡-, VIII, 5, 9), c’est-á-direvingt et un jours
plus tard

Dans le méme ordre d’idée, le paysanromain observe le cours de la
¡une avant de traiter eertainsproduitsqu’il soubaitecuisinerou conserver
La régle généraleveul que ce qui a ¿té récolté en ¡une décroissanterésiste
— ou du moinsrésistem¡eux — it la décompositionet aux vers, maisil faut
choisir les momentsoit la ¡une est invisible — sous l’borizon et non pas
cacbéepar des nuages— pour certainespr¿parationsculinairescar la lune
n’a pas quede bonnesinfluences -

Pline recommandede cuire le defrutum (raisiné) ou la sapa (sorte de
vin cuit?) quand le ciel est sans lune (XIV, 136); il détaille davantageau
¡ivre XVIII de l’Histoire nature/le: «de nuit quand la lune est invisible ou,
si on fait quire (le raisiné) de jour, quand la lune est pleine Les autres
jours, il faut que ce soit avant le lever de la lune ou aprés son coucher»
(318) On ne sauraitétre plus précis II faut profiter des périodesoC¡ l’in-
fluence hunaireest moindre.

La conservationdes viandesdansle sel se fera de préférenee«pendant
le solstice d’biver ou mémeau mois de février avantles ides quandla ¡une
seradansson déclin¾(Columelle,Agr, XII, 55, 3) Pline affirme de son
cóté qu’«aucuneviande conservéedansle sel pendantle décoursde la lune
n’est attaquéepar les vers ~» (XXVIII, 264).

Enfin il convientde mentionnerun metsdélicat maisqui no se trouvait
pasit la tablede tous les Romains,les erustacés.Pline noteque«desobser-
vateursattentifsont découvertque,sousl’influence de la lune, la chairdes
buitres, des coquillageset de tous les mollusquesit coquille augmenteet
rediminuede volume»(II, 109) Le poéteHoracey fait aussiallusion(San,
II, 4, 30) et Aulu-Gelle rapporte it ce sujet une anecdote concernant un
ropasebezAnnaniusoit les buitres serviesen abondances’étaientrév¿lées
racornies Annaniusen fournit la raison it ses invités: «La lune ( ) estsans
doute dansson déclin, et ¡‘buitre commetant d’autreschosesest maigreet
séche»Comme on lui demandealors quelles sont ces autrescbosesqui

~ Noions au passage que la lunaison est désormais complénienr indépendante du rythme
mensuel du calendrier dans lequel, á l’origine, les ides correspondaient á la pleine lune (cf.
chapitre II de notre thése sur la lune chez les auteurs latins. Etudes préliminaires aux reli-
gions orientales dans lempire romain, tome 72, Brilí, Leiden, 1979).4Les vers n’attaquent pas non plus les semences semées á la nouvelle une cf. Pline XVIII,
158.
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subissentl’influence du déclin de la lune, il réponden eitant le poéteLuci-
lius: «Ne vous souvenez-vouspas desvers de notre Lucilius:

Luna a/it ostrea et implet echinos,muribusfibras
Et jecur (ou pecul) addit»

(La lune nourrit les buitres, emplit les oursins,engraisseles mouleset
les bestiaux)(XX, 8, 4)

- Par le biaisde l’étude desinfluenceslunairesse dessineun tableau,sans
doute incomplet mais assezlarge cependant,des ressourcesfournies par
l’agriculture romainesousl’empire, L’accentest mis ici sur les produitsdu
sol italien, celui qu’ont cultivé les agridulteursromains générationaprés
génération Peude chosesont changédepuisles premierstempsde Rome
pour eux, et les mémestecbniques,les mémescroyanees,les mémesrecet-
tes se sont transmiseset ont continuéd’étre observéesbien aprésla fin de
l’empire Lesbouleversementsdús auxconquétestoucbentpeulescampagnes
et les paysanscontinuentde menerune vie plutót simple alors que les ri-
cbes,it Romeet dansle monderomain,s’enlisentdansles piresextravagan-
ces alimentaires,renduespossiblesgráceaux apportsdescontréeslointai-
nos queRomea- conquises.Lesdifférents produits mentionnésen rapport
avec les influencesde la lune assurentpourtantdansunecertainemesure
l’alimentationdu peupledescampagnes.Lesgensy yivent dansunerelative
autarcieet ce qu’ils récoltent— ou ce que les grandspropriétairesleur en
laissent— suffit, bon an mal an, it leur subsistance.


